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82 CATÉCHISME DE CONTROVERSE

Peut-on raisonnablement blâmer l'Eglise catholi-
que de n'avoir pas voulu rester au-dessous de la

Synagogue, de n'avoir pas moins fait pour la réa-
lité qu'on faisait autrefois pour la figure, d'avoir
travaillé à rendre à son divin Epoux la gloire qui
lui est due ? Il est assez remarquable que ceux qui
trouvent trop de luxe dans les églises n'en trouvent
jamais trop dans les théâtres, dans les places pu-
bliques, (ians leurs demeures. Cela vient proba-
blement de ce que ces hommes mettent la matière
au-dessus de l'esprit, la terre au-dessus du ciel.

Sans doute les chrétiens des premiers siècles,
traqués comme des bêtes fauves, obligés de se ré-
fugier dans les catacombes, ne pouvaient pas célé-
brer avec éclat leurs cérémonies religieuses. Mais
ce n'était pas là un état normal. Aussi lorsque la
liberté chrétienne commença à briller sans nuages
sur le monde, les fidèles eurent à cœur de témoi-
gner à Dieu leur reconnaissance et leur affection
dans de splendides solennités; la majesté du cul-
te prit un grand essor sous la direction si sage de
la sainte Eglise. C'était le petit grain de semence
jeté en terre, puis s'élevant au-dessus du sol et
devenant un grand arbre.

Sui quoi donc s'appuient certaines sectes pro-
testantes pour démontrer la nécessité de recevoir
la communion à jeun, de se servir de parrains et
de marraines au baptême, de s'agenouiller devant


